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PANS CE NUl1E.Ro l • 
• /.A J.«TTE »E HAT/SA CONTÎNU.l ! 

LA LUTTE DE MATISA CONTINUE. / 

Danc ce bref article nous parlerons 'tout d I abord de 11 organisation ~xemp1air<;! 
de la grève, et plus part1cul1~rement de la dentralisation de la direction 
de la lut te par le comité fü:i grève. Cette cent r'e I Lsa tion q·l.l.i se base sur· Le s 
dé<.!isions àe 11a.ssemb1ée g<§nérale n'est évidemment défendabJe que Cians 1a 
mesure où le comité de gr~ve SE porte sur des positions de classe et dimasqu~ 
les tentatives de sabotage par l1opportun:Lsm0. C'est à cette condition que 
nous reépectons la discipline à l'intérieur des comités de soutien. Les erg& 
nisations présentes dans les comités de soutien s'abstiennent,pour mar·guer 
l'unité de la base cuvnèr-e , de distribuer des tracts sur MA'I1ISA et elles se 
plient aux <..léci.sions des grèvistes. De fait., forcer les organisations syndi­ 
cales à n'agir que par le comité de soutien, sous contr8le permaneilt du comi­ 
t4 de grève, est le moyen le plus efficace pour ~viter tout sabotage. 

Nous tenons ·-à· .. scul.Lgner- particulièrement l'attitude de sc>11darité de classe 
qu ' on t eue les ouvriers de MPiTISA en acceptant d'intégrer à leur Lut t,e 5 ou­ 
vriers de la STEIMER, licenciés pour leur apparte:nance à la C .D. de Leur­ 
entT'ê!prisf~. 

Un immense t r-avaf.I a égalerœnt· été accompli auprès des femmes des grévü,tes 
pour. leu:r donner la possibilité de prendre une part active à la lutte4 

La .1 our-née du mercredi li rut marquée par le revirement aussi pl t eux que spec- , 
t-acu.laf r-e de la FTMH dont le comité fédératif' annonça son sou.tien à la gr-ève , 
Un tel "soutien" "moral" et "matériel" fut arraché par la pression constante 
dœ grévistes sur les directions syndicales. Il revêt surtout une importance 
du pt)int de vue financier, car· il donne au. moins une ae sur-anon matérielle aux 
grévistes. Bien entendu, la FTMH tout. comme la Ii'COM, chercheront à di viser 
en ne payant une partie des heures de grève qu'à leurs seuls .syndiqués : Si 
la F'l'MH aceorde son "soutien", elle ne perd pas de vue son objectif principal: 
briser la. grève pour aller négocier. C'est dans ce sens qu'elle demande: 
"une reprise iomédiate des négociations afin que la grève prenne fin le plus 
rapidement possible"! Il ne s'agit pas là d'un soutien de CLASSE., mais d1unE: 
tentative de plus pour éteindre l'incendie. 

Le lundi 2 2 les ouvriers refusent une proposi tien d "ac œr-d de l'Office de 
Conciliation., Niàme tentative pour diviser les grévistes, en leur faisant 
m:i.rot te.r de larges promesses sur le reclassement des J.ic:erwiés. 



Mercredi 21+ marque un tournant de la lutte qui mérite une explication : les 
ouvriers ont à se pron.oncer sur une nouvelle proposition de l'Offiee de .Con.­ 
cj.liation : 1) rec Laasemerit-des licenciés, 2) la direction s'engage .à t end r 
au courant la C.E. de-s 11cè·nc:1ements pour motifs économiques ••• .,5)11gàrantie11 
est donnée aux grévistes qu'il n'y aura pas dn représailles!, 3) remise aux 
mains du Tribunal Arbitral .: de la question du r-enchér-Lasement , J+) maintien du 
pont de fin d'année avec rattrapage le samedi matin, 6) verserœnt·par les 
syndicats de 50 % des heures de grève à leurs syndiqu6s; le Fonds de Solida­ 
rité est réservé aux autres. 7) Reprise du travail jeudi matin 25., 8) début 
des négociations au plus tard 11 apr·ès-midi du même jour. 
Cette proposition ne tient aucun compte des revendications des ouvriers. Elle 
n'of'f're aucune ·garantie ni au niveau de l'emploi pour les "reclassés", ni 
au niveau des représailles (les ouvriers qui ont été à la pointe du combat 
peuvent toujours se faire licencier pour raisons économiques. voir point 2), 
ni au niveau de. la compensation du renchérissement. Etc o •• 
Le résultat du vote sur cette proposition fut un rejet de 81 non contre 67oui. 
Les ouvriers rejettent donc à la ma,jorité cette proposition, mais se trouvent 
divisés. Cette àivision n'est pas fortuite et la FTMH y a sa part de respon­ 
sabilité. Son travail de sabotage fut clair: avant la votation elle explique 
aux ouvriers qu'elle ne peut plus continuer à soutenir financièrement la 
grève par-ce .. que "les caisses sont vides 11 ••• et voilà le soutien rée I de la 
direction syndicale FTMH., trahison sur trahison! La crainte .de s ouvriers à 
poursuivre la grève avait des motifs économiques évidents. Il devenait donc 
impossible de poursuivre le mouvement comme avant. Les ouvriers décident 
donc de reprendre le travail pour éviter que la division créée pç1,rmi eux ne 
brise les chances de succès de la lutte. 

Le second vote de la journée confirme cette analyse : à l 'una.nimité mo Lns 2 
voix, les ouvriers se prononcent pour la reprise de la gr-ève si les négocia­ 
tions tratnent en longueur et n'aboutissent pas à la f,atisfaction de Leur s 6 
revendications. La grève n'est donc pas terminée mais suspen,g,J~,g ! 
Cette suspension ouvre une phase nouvelle dans la lutte. Il est impératif 
que l'unit~ et. la combattivité de s ouvr Le r-s ne recule pas , G'est pourquoi 
la solida:ci té de classe de tous Le s travailleurs doit se r'enf'cr-ce r, 

La grèvf~ de ,MA'l1ISti. concer·ne toute la claqse ouvrière, elle doit: être v Lc to­ 
rieust=1 ! La solid&.ri t6 matér·ie lle doit se poursuivre tou,1curs au.s:.'3i active- 
l!!.fill!. Nous appe ï ons tous les prolétaires à exprimer leur· so.lida1°i té. - 

• VIVE J .. ,A GREVE DES OUVRIERS DE MA'l1ISA 
• SOUTIEN DE CLASSE INCONDITIONNEL. 
• LA GHEVE EST L'ARME DE LA CLASSE OUVRIEFŒ. 

Un article complet sur la grève de MATISA para!tra dans 
notre supplérnt~nt au Pr·olétaire du Ler- mai. 

CE QUJ DISTINGUE NOTRE PARTI:LA REVENDICATION DE LA LIGNE QUI VA DU 
MANIFESTE COMMUNISTE A LA REVOLUTION D'OCTOBRE ET A LA FONDATION DE 
L11NTERNATIONALE COMMUNISTEJ LA LUTTE CONTRE LA DEGENERESCENCE DE 
MOSCOU, LE REFUS DES FRONTS POPULAIRES ET DES BLOCS DE LA RESISTANCE, 
LA TACHE D!fFfCILE OE RESTAURATION DE LA DOCTRINE ET DE L!ORGANISA­ 
îtON REVOLUTIONNAIRE~ EN LIAIS.ON AVEC LA CLASSE OUVRIERE, CONTRE LA 
POLITIQUE PERSONNELLE ET PARLEMENTARISTE, 



***************************************************** * * f A LA PARTICirATION, OPPOSONS LA I,UTTE DE CLASSE! ! 
***************************************************** 

Depuis environ 6 mois, les bonzeries. 
syndicales sont sur pied de guerre 
pour tenter de mobiliser· les travail­ 
leurs sur leur initiative pour· la par· .. 
ticipation ••• Participation qui n'est 
en r,alité que l'inscription dans la 
Constitution d'un article ·qui permet­ 
trait éventuellement aux travaillilurs 
d'avoir un semblant de mot à dire., et 
encore, à la condition =que soient 
votdes les loia d'application ••• 
~n .fa1 t, les chefs syndicaux ne font 
que ppursuivre leur oeuvre de désar­ 
mement des travailleurs ... et par con­ 
séquent d'armement de la Bourgeoisie: 
l!§_~~2~~!~~~oi.!.l~.2~!!Dê~îg~~rr2: 
sr!!ti;!l.~-2~ ... S:!!!~~, ... E!!!~-g!:_!_~92~2œ!~ 
nationale, votre de la. Patrie., sous ünë-rôrmê qui permet de faire semblant 
de dét'endre les 1ntérlts ouvriers. 

"Peur un élargissement logique de ia 
démocratie, pour une juste réparti­ 
tion du pouvoir t,t!)ntre Capital et Tra­ 
vail ••• " c'est par ces affi~mations 
honteuses que les syndicats osent 
d,rendre leur Initiative. Contraire­ 
ment à ce que veulent nous faire 
croire cas Messieurs., !L .. B~I-~-Pêê 
~~~9~1!!~r~-E~§~!2!~-~~!r~-~~P!Ëê1.~E 
Tr!Y!~;&_!!l!.!9~ê~2Q!§!~-~21!!_!! 
lutte nécessaire. ------~~--------- ... 
Une entreprise produit des biens, 
mais son but ultime est de les écou­ 
ler, de les vendre~ Ces biens de­ 
viennent donc "mar-chandf se ", et e rns t 
toute production capitaliste est une 
production "marchande~. Cependant, 
si la marchandise ne peut pas se ven­ 
dr-e , ne t r-ouve pas d "ache t.eur-, c I est 
toute l'entreprise qui en subit les 
ccns~quences. Pour vendre sa marchan­ 
dise, 11 faut lutter sur le march~, 
en s'opposant. UùX concurrents pour­ 
séduire l'acheteur. Toute la produc­ 
tion oap:ltali:;te tourne donc autour 
de ce problème absurde : Garder - <JU 
agr~ndir - le marché en luttant con­ 
tre les concurrents. Il fout donc 
avoir des coûts de productioh com~é­ 
titifs. Une seule solution pour le. 
Gapi tal : ~!E'l o! !-~!.'-12~JS:!::t'~-r?1~§_ J~ 
travail salartit au! nrodu1t nlus de ~--~-------•T-~ -1---L-~~--~-~--~--~ vicnesses gu 11 n en coute~ --~------- -----~----~---- 

L'entreprise capitaliste ne pe u t 
donc fonctionner qu'en exploitant 
au maximum le travail des ouvriers. 
f~r~!2!~~r-~-!~-5~~~l2~L.§~a§~~~±r 
re~22~~~~1~-9~.§~.9~~u~.~~r2h~, 
g:!!t_g!Y!e~r.!2n_er22r!.!!e!2!l!~r· 

Mais plus grave est la participation 
dans une période de crise comme celle 
que nous vivons. Les marchés se re& 
serrent, la concurrence devient de 
plus en plus lpr~, les nécessités de 
restructurer certains se cneur-s se 
fait ressentir, tout pousse les di­ 
rect ions d "ent.repr-tse à faire subf r 
aux t:ravaillei..trs les problèrnes de la 
crise s'ils ne veulent·pas entamer 
leurs profits. On bloque les salai­ 
res, on supprime le renchérissement, 
on licenc:i.e ••• Or, les représentants 
ouvr-rer-s , dans le cadre de 111a rart1- 
c1pat1on", devront également subir 
et obéir aux lois objectives qui 
régissent le marché. Ils seront 
aussi amenés à prendre.des décisions 
qui frapperont leu~s camarades, pour 
sauver l'entreprise. Alors, tout 
naturellement, ils diviaeront les 
t r-ava i Lreur-s en ca t égor-Le s , comme le 
fait a~jourd1hu1 le patronat {avec 
la bénédict1on des syndicats ••• ) e~ 
précoaisant qutil vaut mieux licen­ 
cier d'abord.les 1~nigr~s, les fem­ 
mes mariées et les vieux. avant de 
renvoyer les nationaux. les hommes 
et les jeunes. En jouant ce Jeu, 
ils as sure rcn c eux-même s la division a;;-r~i;;rrr;~;;:-rr;-;;s~r~;;;r-~;- 
----------------~------------------ 9~!-fs~!-l~~r_r~rs~~= 1~~r-~~!1§· 
D1ailleurs1 hors de l'entreprise, 
ils seront aussi amenés à divis~r 
1 'uni té cuv ri~rf0. Ca.r pour Imposer­ 
leur entreprise sur un mRrch~, ils 
n "hés I t.e ron 1. pa:;; à coincer· un con­ 
current, mettant par ll en difficul­ 
tés .. voiI.·~ en chômage ... de s rnill1EH'S 
de leurs camar-ade.s ouvrre r-s , Chaque 
uni té de pr-oduc t.Lon che r-cne r-e à évan­ 
un· 11 autre pour se sauver- lf:l J e ... même , 
ldenti.f'ier Be.s •ro:cN,s tntérêts à. si~~=~~= I:ig ~rinrlë~~=~ :f iI-§ ~~5n3i- 
1t:: :· comme force autonome c'fest ---·--------~-----------L~---~- faire le ieu du C&fiital. ---~-----W--------~---~ 



Ce qui est. vrai pour un ccnour ren t 
sur le march6 national est vrai po~r 
les concurrents sur le march, interna­ 
tional. Pour sauver l'ind~strie suis­ 
se d'exportation, les re pt-ésent.ant.s 
ouvrLe r-s eccer,te1:onl de ,iete:r· au cho­ 
mage des ouvriers d'autres natio~a. 
c'est la négation m@me d'un principe 
vieux comme le mouvement ouvr te r 
l'Internationalisme prolétarien. 

Nous devons refuser .1,: ra:rticipat:ion 
qui nous divise,. dans l'entveprise, 
entre nationalités, sexe..1 ou âges. 
~2~~-g.~~gn.ê_!:'~f~ê~~-i!-fê!:'Ê~E!I:?~}!2!t 
9~!-99B~_l!~-~-1! __ g_f~~~§-9~.!-~92~2- 
mie nationale, oar elle divise la 
êiàssë·oüvrière ên-nâtîonaÏÏt~~-ëôn­ ;ii;~i~1;~:---------------~--------- 
--------- 
Les syndicats qu L depuis J..O ans accep­ 
tent et ont fait ~ccepter la "Paix du 
Trav·ail" au prolétariat, se· serviront 
de la Participation comme dé:t'i'1éttif' 
suppl,rnentaire à l'utilisation de la 
seule arme qu'il' po asède pour se cié- 
fend.r~ : LA GREVE. .Jl.ujo1..œri I t1ut c.:1éJà., 
on enferme les lutteE dans des Commis­ 
s i ons , des Tr1butJaux, etc ••• Demain .• 
on recourra au dialoguè entre aaminis­ 
trateurs. Or il faut le dire : les 
travailleurs n'ont qu'yn seul moyen 
d11mp9ser leurs revendicationshljgiti­ 
mes devant les a t t aque s du. pa t rona t , 
et. 1 'on Of", 'voa t vraiment pus ce que 
la Par-t t.c t pa t.t on peu t apporter dann 
cette lutte, sinon celle de La re.t,H'­ 
der par des discussions inutiles. 

Cette propos1tian honteuse est le re­ 
fl~t exact des positions politiques 
de collaboration ae classe des syndi­ 
cats et des partis opportunistes (PSS, 
p,:-i-:,) n ..... (p<• gens ]~• jl ne ï'au t rLen •. a.)..1. .i J..IC .~ ... ...;:; t,:::'4 -. .n., ~ - ,.~ U ,, .. . 

attendre. Identifiant les intér6ts 
('l,; nro I é t ar-i.a t ):1. ceux de 

1111 
économf e 

nat tone ï.e ", 1115 trompent l'E'mt;emble 
dès t.ravat Lï eur-s en leur· fa.i.cant e r-o I> 
r0 qu'il s'agit là d'une ncuvell~ voie 
pour l~s lutte~ futures. Mais comment 
cr'o Lr-e des g1:ms qu I a uj our-d I hui sabo­ 
tent tous Le s conrt t t.s par-t.te l e m .. 
nom <J1un 11réa11.:m,e1' qui. ne prof'Lt e 
qu'à la bourg~oisi8? 
I ~ rarti c i par.Lon , UNE NOI.JVELLF. ARME ,;, 
GUI, CONTRE .LES TRf-i VtULLEUBS. 

,____ - 

Prolétaires, Camarades ~ 
L'antagonisme ent.re le Travail et le 
Capital est Lnhér-ent, au mode de pro­ 
duction capitaliste. Pour dépasser. 
la lutte continuelle pour un salaire., 
les t ravaf.Llerr-s n'ont. qu'une seule 
voie: abattre l'esclavage sal~rié. 
Seulement, l'abolition du salariat 
passe par l'abolition de l'Etat bou~ 
g~ois, et par l'instauration d'un 
nouvel Etat: la dictature du prolé­ 
t ar-ia t., C'est seuï.ement alors gue 
~2~![2D!_§§~ffii~~;~:ii:§ê5If~Ii:,~:!! 
6~~É~2~-9~_!ë_cr2g~~E!.2~.c§r_*~§ 
travailleurs - non pas dans l usine 
nI-sêüiëmënt par 1e conseil ctu per- 
sonnel, mais ~~~§_!~.ê~~!~1f-~1.e!r 
!~~1~1-~~-21~ë~~-9!r16~~e~r-!~_e!r!! 
de c i asse ,. __ .,..,,, _ 

Sa mission se na d' acco uche r' de nou­ 
veaux r-appor-t s sociaux., d'où 11 ar­ 
ge:1.t., la "loi de la valeur" et le 
"salariatll seront supprimés. Cette 
lutte acharnée entre le prolétariat 
0t les défenseurs du Capital ne ces­ 
se ra que par· 11 éc rasemen t de ce der­ 
n i e r • 

Mais pour que notre combat màne à la 
victoire et à l'écrasement du capit& 
lisme, nous devons dè~ atijo~rd'hui 
d4noncer toutes les. manoeuvres des 
organisations ~p,ort~nisles qui 
cherchent mille moyen~ de nous lier 
à notre ennemi. i.)ès auj ound ' nu i , 
dans les luttes c"ntre le chBmage, 
les licenciements, la baisse des 
Llalaires, dénonçons la solution op­ 
po,·tunist;e qui nous divise. 

Au front uni de la bouz-geo Lef,e et. de 
l I oppor·tunisme JI opposons le rr-on t 
unique du prol~tariat ! 

\/JlfE LA LUTTE: DE CLASSE ~ 

A. BM3 LES DEFENSEURS DE I I ECONOMIE 
NATIONALE! 

ï'ar-t ; Communiste Int.er-na t t onar 
B. P. d~, - Monthoi si 
Lausanne .. 19 



ALLA "PARTECIPAZIONE" RI.SPONDIAf11D CON 
LA LOTTA DI ~LASSE! 

Da circa 6 mesi lo direzioni sindacali sono sul piede di guerra par 
tentare di mobilitare i lavoratori sulla base della loro iniziativa di 
"compartecipazione", in realtà niente altro che l'iscrizione nella Cos­ 
tituzione di un articolo che darebbe ai lavoratori il permesso eventua­ 
le di dire una loro parola, fra l'altrri a condizione che ne siano vota­ 
te le leggi di applicazione ••• 

I capi sindacali in realtà coRtinuane-cesi l'ope~a di disarmo dei la­ 
voratori -e per consegu enz a di armamento della borgf:'lesia: _essi _sosti tuiJ!- · 
sans alla di fe~ ,,Q,el 2rogramma di classe ,___rg,u_e_.'.!.la dell' econom:j.a __ IJ,q,_Zio~, 
addirittura della :1Patria", in una forma tale che resti l'impressione che 
si difendano contemporaneamente gli interessi operai. 

11Per un logicci allargamento della democrazia, per una giusta riparti­ 
zione del potëre fra Capitale e Lavoro". E' con vergoanose affermazioni 
di questo tipo che i sindacati osano difendere la loro iniziativa. Con­ 
trariainente a qunn tn vorrebbero farci c r edcr o , rion v_1 a _Qoss_i)ilo aqyili­ 
brio_ fra CafLi tale_ o L~v.oro, me antagonis.m,_o totale e_lQ,_tta nec~ssaria. 

Un'azienda produce dei "beni", ma con la scopo di smerciarli, di ven­ 
derli. Cosi diventnno delle "morci'', e cosi tutta la produzione capita­ 
listica é una produzione ~ercantile. Tuttavia, se le merci non riescono 
ad essere vendute, non· trovano compratori, d tutta l'azienda che ne su­ 
bisce le conseguenze. ~er vendere le merci prodotte, si é cos~retti a 
lattare sul mercato contrai concorrenti per sedurre i compratori. Tutta 
la produzione capitalistica ruota quindi attorna a quest'assurdo proble­ 
ma: conservare - o ingrandire - il proprio mercato lottanda contto la can­ 
carrenza. Sono allora necessari casti di produzione campetitivi. Una sa­ 
la soluzione per il Capitale: ~'frutt8:.!,_P;,. ~am~re più · f.l_meglio il lava ra sa­ 
):.~.t_ato 2 cho prç_sL,u..suiù va lare cli- quanta ,.Don 'li? costi ! 

L' azienda capi tàlistica non puô · ciunque _funzio.nare che sfruttando al 
massimo il lavoro dogli operai. Part~:i.,P ... arE!__alla· sua gestlpne, ~~tirsi 
r_e~~onsabili del sua -~~op andamento, si.s,n .. lf~ca diventa_!.,,e gli stlJ;l_ttatot!_ 
..9.i, :.§.9 ... ~ tes si. · 

ma ancor più grave é la 11partecipaziane11 in un perioc!o di crisi corne 
quollo che stiamo vivendo. I mercati·~i restringono, la concorrcnza si 
fa sempre piÙ· accanita, s'impone la·necessità di ristrutturaie alcuni 
settori, tutto spinge le direzioni azienuali a far pesare sui lavoratori 
i problemi della crisi, se non vogliono. rinunciare ai profitti. Si blocca­ 
no i salari, si liconzia ••• Ora, i rappresentanti operai, nol quadro dGlla 
"partocipazione" dovranno necessariamsnte subire ed obbediro alle leggi 
obiettive che rlominano il morcato. Prenderanno allota decisioni che col­ 
piscono i loro compagni per salvare l'azionda. Allora, del tutto "logica­ 
monte", divideranno· i lavoratori in categorie osattamente corne fa oggi 
il padronato (con la benedizione sindacale ••• ,, sostenendo che sono da 
licenziare par primi gli immigrati, le cianno sposate, i vecchi, prima di 
passare alla pro pria nazionali tà, agli uomini e ai giavani. Cosi f'ac ando 
!~cLiranna oss.t_.ste~..§_i _la divis,ione noLlevoratori 2 sab,Q_,t2,_ranno .9.u_ol~ 
che é invece la loro forza: l'unità. 

-*= -====•===• - . -= --·=-=-- 
D'altronde, anche fûori dall'azienda sàranno portati a spezzare l'unità 

oporaia. Perché per imporsi sul mercato non si ositerà a colpire duramen­ 
te un concorrente, mottondo cosi in difficoltà, o addirittura in disocc~- 



... .. 
pazione, migliaia di loro compagni. Ogni unità di produziono cercherà di 
superaro l'altra per salvarsi da sala. ls!.._entifi~a~_i__pyo_e.rij,_ntersss~ 
f_9_n quelll_d~lla propria azienda, sign:lf..ica .~nnLLllarsi CO,!!!.~ f.9r~a autono­ 
me, j__ ca_derç_.,nJ'JJ_~J.9.to del, Capi_t,a,l.~ 

Cià chevale per un concorrente sul mercato nazionale, vale anche per 
il mercato internazionalo. Per salvare l'inciustria d'osportazione svizze­ 
ra, i rappresentanti operai accettoranno di ~ettare nella disoccupazione' 
gli operai di altre nazioni. E' la negazione stessa di un principio vec­ 
chio quanta il movimonto op ara Lo s 11 in_;!:;e.r • .n .. é!.f.l..C?Jl.a)ismo ,11_roJ~ta.!iJ?..• 

Dobbiamo ri fiutaro la "pa r t ec Lpa z Lcne " cho ci di vide, nella az Lenda , 
fra n.a.ziona~i.tà,,. scesc , ,otà_. pabbiamo riJiu,tare. la !Lf:!.f"\:,ec_:i,p cgjone _çhe ç_i 
l,e,.9..a 3t_J);.~-·~c:Uf..~sa <ùlll • econq_,mia .r:@zio1J,a) _ _o~1..b.EQ,r,9J1~. d_j_'!,.ido 3=.,~ classe ilJ. 
.o.g_z_i_o_11a.J:..i tà ç_o.o,.t_r .. ~o_l,~ 

I sindacati cho da 40 anni accettano e fanno accottare la "Pace del 
lavoro11 al prolotariato, si serviranno della 11partecipazione11 corne nuovo 
sostituto doll'unica arma che esso possiede per difendersi: LO SCIOPERO. 
Già oggi si rinchiudono le lotte nello Commissioni, nei Tribunali, ecc ••• 
Domani si ricorrerà al dialogo fra·amministratori. Si deve dirlo chiaro: 
i lavoratori hanno un solo mezzo per imporre lo loro ligittime rive~dica~ 
zioni di fronte agli attacchi padronali e non si vede ache casa puà par~ 
tare la "partecipazione" se non di ritardaro la lotta con inutili discu3~ 
sioni. 

Quosta vergognosa proposta riflette ls posizioni politicho di colla­ 
borazione di classe nei sindacati e dei partiti opportunisti (PSS, PST). 
Da costoro non c1~ nionte di diverse da aspettarsi. Identificando interes­ 
si proletari ~ intoressi della ''oconomia nazionalo", ingannano tutti i 
lavoratori facencio credere che si tratti di un nuovo modo di lottare. ma 
corne credere a chi oggi sabota tutti i conflitti parziali in nome cli un 
"realismo" utile solo alla borghesia? 

La partecipazione H..,r:i.a nu.oJJ ... a,.. arm..§!.? SI' , CONTRO I LAVORATORI ! 
Proletari, Compagni! 
L'antagonisme fra Lavoro e Capitale 6 ineronte al modo di produziono capi­ 

tatalistico.Per superare l'incessante latta per il salario,i lavoratori h~n­ 
no una sala viaiabbattere la schiavit~ salariale.ma,l'abolizionc della Sta­ 
to borgheso c L 1 instaürazioriè di un nuovo .s·tato ~ la di ttatura del proletaria- 
to. of' J3D_lJ.a .. n_t,o_.a.~ .. !Q.Ei._c2 .. h .. ~ .e.o.trJl,,,inizi.§_~~-.2.~.D.:~..;:g_.:1.J:.Q..}'l .. ~~e.s .. ti,on e .dol la 
p_l'_q1!y.7:..i.o.1:v1. .. rL~ ... ..J~P.rJ~.e..!l._P:..Ll.qY,Q.,:r:.,~_ct. - e cio non +an to nella fabbrica a non 
solo per mezzo ciel consiglio del personalo ,m.a. nq.J.)a. soc_i~tà -~ ,.:tr_a.mit<!;)o S_t;-:~· 
to .. di c_lass~ d:i,r~tj:o, ~.,!, .e.a.rj:i~o .. di. c]..a.13~. . 

La sua missione sarà di generare nuovi rapporti sociali sulla base della 
produttività già raggiunta, in cui il denaro e la111Gggo del valore",come·il 
lavoro salariato, saranno soppressi. La latta accanita fra il proletariato 
e i difensori dol capitale non cosserà chG con la schiacciamento di quest' 
ultimo. ma perché la nostra battaglia giunga alla vittoria a alla soppres­ 
siono del capitalismo,dobbiamo già da oggi denunciare tutte le manovre delle 
organizzazioni opportuniste che cercano in mille modi di logarci al nostro 
nemico. Già da ogoi, nelle lotte contra la disoccupazione,i licenziamenti, 
l'abbassamento dei salari,deraunciamo la soluzione doll'opportunismo,che ti 
rlivide. ' 
Al fronte unico della borghssia a dell'opportunismo, opponiamo il fronts 
unico del proletaria~o! 

VIVA LA LOTTA DI CLASSE! 
ABOASSO I DIFE~sonr DELL'ECONOmIA NAZIONALE! 
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